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Territoires amérindiens 
de l’impuissance coloniale




L’ouvrage dont vous commencez la lecture n’est pas véritablement une contre-histoire ; il s’en rapproche néanmoins en prenant le contrepied d’un certain nombre d’idées reçues. Par-dessus tout, il se propose de mettre en avant des pans entiers d’histoire souvent peu abordés ou bien dans une perspective héroïque qui glorifie la conquête espagnole. En choisissant de privilégier les revers de conquête et les résistances amérindiennes au XVIe siècle, nous prenons toutes nos distances avec l’héroïsation d’une entreprise longtemps présentée sous un jour épique et nous envisageons plutôt le revers de la médaille. D’ordinaire reléguées au second plan du récit majoritaire, les régions ici étudiées11 invitent à une lecture renouvelée de l’histoire coloniale, volontiers canonique et happée par les regiones nucleares – centres de gravité du pouvoir hispanique et sièges des vice-royautés de la Nouvelle-Espagne et du Pérou. Une histoire qui était donc moins attentive aux régions les plus excentrées, à ces confins d’empire pourtant plus d’une fois au centre des préoccupations d’une monarchie alors soucieuse d’étendre ses domaines.


Le premier a priori à remettre en cause est que la conquête de l’Amérique du Sud aurait été extrêmement aisée et rapide. Ce point de vue ne prend en ligne de compte que l’abrupte désarticulation de l’Empire inca avec la capture par traîtrise du souverain Atahualpa et la forfaiture aggravée qu’a constituée son exécution – le 26 juillet 1533 – malgré le paiement de l’exorbitante rançon exigée. Cependant, tout le Tahuantinsuyo22 ne tomba pas d’un coup aux mains des Espagnols. Au sein même de l’Empire inca, la résistance armée fut par moments et par endroits puissante33, bien que la guerre civile pour la succession au trône – qui sévissait à l’arrivée des Espagnols – eût amoindri les chances de réussite des insurrections initiales. De plus, sous diverses formes, une opiniâtre résistance passive se prolongea dans le temps44. 


Quoi qu’il en fût, malgré une expansion accélérée – couvrant une large frange parallèle aux côtes pacifiques qui allait du nord de l’Équateur jusqu’au nord du Chili actuels – l’Empire inca ne contrôla jamais l’ensemble du sous-continent, bien loin de là. En particulier, dans les Andes septentrionales, la Confédération muisca était restée en dehors de l’emprise expansionniste inca, de même que l’immense étendue des basses terres, notamment les bassins de l’Amazone et de l’Orénoque ainsi que le plateau guyanais. Toutefois, il ne s’agissait pas de mondes clos sur eux-mêmes, les connexions entre les hauts plateaux et les basses terres étant fréquentes ; le versant est du massif andin maintenait, par exemple, des échanges suivis avec le monde de la forêt, ainsi qu’avec les régions de savane situées au sud de l’Amazonie55. De leur côté, les vastes étendues du Cône sud échappaient également au Tahuantinsuyo, en dépit de sa percée vers le sud des hauts plateaux andins, sur le versant oriental et occidental de la cordillère des Andes.


L’idée que la totalité du sous-continent aurait été immédiatement conquise par les Espagnols n’est qu’une fausse impression, une illusion d’optique que Matthew Restall démonte en la qualifiant de « mythe de la complétude »66 :




La imagen de la conquista tiene su origen en los propios conquistadores y perdura, más o menos intacta hasta la actualidad. Los españoles del siglo XVI presentaban sistemáticamente sus hazañas, y las de sus compatriotas, en términos que anticipaban, de modo prematuro, la completitud de las campañas de conquista y envolvían las crónicas de ésta en el aura de lo inevitable.





Les espaces ici étudiés apportent de l’eau au moulin de cette thèse. Ils démontrent qu’au moins jusqu’à la fin du XVIe siècle77, c’était plutôt l’inachèvement de l’entreprise de conquête qui était de mise. Une incomplétude de grandes proportions au regard de l’étendue des espaces réellement annexés et contrôlés qui, en superficie, n’atteignait pas la moitié du continent sud-américain, dont l’immense cœur territorial échapperait, pour longtemps encore, à l’emprise coloniale.


En outre, il ne faudrait pas imaginer qu’il s’agissait à l’époque de territoires dépourvus d’occupation humaine ou de déserts inhabitables. Les peuples de la forêt étaient beaucoup plus nombreux qu’aujourd’hui et l’habitat devenait plus dense sur les berges ou les zones alluviales88 ; il en était de même dans les plaines du cours moyen de l’Orénoque. De leur côté, dans les pampas, les vallées ou les montagnes du Cône sud, alternaient des régions peu peuplées et d’autres à forte densité de population, comme l’Araucanie ou certaines vallées du Tucumán. Sous la plume des Espagnols, le « désert » n’équivaut pas forcément à un espace vide de peuplement. La plupart du temps, la notion renvoie à un espace dépourvu des attributs que ceux-ci considéraient comme indispensables à la vie en société : villes, églises, etc.


Il serait également inapproprié de prendre au pied de la lettre toutes les doléances des conquistadors concernant les famines endurées. Même si, à n’en point douter, beaucoup d’expéditions avaient été tenaillées par la faim, cela indique souvent que les produits prisés et habituellement consommés étaient simplement introuvables et que les expéditionnaires étaient donc réduits à s’alimenter autrement ; c’est-à-dire « comme des indiens ». En dehors de la question alimentaire, l’absence de produits à haute valeur symbolique, indispensables à la liturgie chrétienne (blé et raisin), contribuait au sentiment de se trouver au bout du monde. 


Quant aux marches des deux empires, il n’y a pas d’équivalence parfaite entre les limites de l’expansion inca et celles établies ensuite par les Espagnols, à partir du XVIe siècle. La pression expansionniste hispanique, en général plus forte et de plus longue durée, s’est souvent exercée au-delà des marges du Tahuantinsuyo99. Toutefois, dans les grandes lignes, les peuples qui n’avaient pas rendu tribut à l’Inca n’étaient pas non plus devenus tributaires du roi d’Espagne – du moins pas aussi rapidement ni aussi aisément que ne l’affirme le récit des exploits héroïques des conquistadors. Leur refus d’obtempérer rendait ces peuples victimes au premier chef des razzias menées par les troupes espagnoles (huestes), qui pouvaient même s’en prendre à des « indiens amis » ayant prêté allégeance. Les termes designant les chevauchées de pillage et de chasse aux esclaves étaient variés : campeadas, correrías, entradas, ranchadas, rancheadas ou malocas, etc. Un tel nuancier lexical s’avère difficile à rendre parfaitement en français : outre « razzias », « raids » et « chevauchées » nous avons souvent eu recours à « incursions », qui rend bien compte à la fois de la pénétration et de l’irruption violente qu’elles impliquaient. 


Ces chasses à l’homme1010 présupposaient la construction, selon un même mode opératoire, d’un ennemi ensauvagé ou tenu pour barbare1111. Il s’agissait de rendre acceptable leur mise en esclavage en argumentant, à charge, qu’il s’agissait de peuples cannibales, qui refusaient l’Évangile et l’autorité du monarque. Les conditions étaient ainsi réunies pour en faire des ennemis rebelles et justifier leur réduction en esclavage. Ce procédé fut mis en place dès l’occupation des premières îles des Caraïbes ; le fantasme cannibale joua depuis lors un rôle structurant dans la définition d’une altérité indésirable et menaçante1212. Dans les régions excentrées, l’obsession et l’effroi suscités par l’indien « cannibale » perdurèrent durablement, qui plus est, instrumentalisés afin de maintenir les pratiques esclavagistes.


Dans le monde amérindien, les recompositions politiques et territoriales furent intenses au point de modifier, en profondeur, la structure et la démographie de la population au sein de régions entières, en seulement quelques dizaines d’années ; l’impact de la fulgurante chute démographique amérindienne joua aussi pleinement. Les détachements espagnols ouvrant la voie à l’avant-garde (en lo de adelante) ou pénétrant vers l’arrière-pays (tierra adentro), avec leur lot d’exactions et leurs conséquences funestes, avaient poussé des peuples entiers à migrer vers des zones moins exposées et avaient déplacé en grand nombre des « indiens amis », requis en tant que support des expéditions. Les nombreuses fuites, dans l’intention de se soustraire à la loi coloniale, pouvaient conduire à des situations encore plus critiques et dangereuses lorsque les zones refuges devenaient de facto des réservoirs de main-d’œuvre captive, fournissant matière à la chasse aux esclaves. La survie impliquait de chercher refuge toujours plus loin et encore plus à l’écart, dans des territoires inaccessibles aux Espagnols.


Exploration ou conquête ? Ces deux moments sont généralement distingués : 




Intentando situar un límite, damos principio al proceso conquistador cuando las expediciones dejan de ser meramente exploradoras (buscan un paso, fijan la insularidad de una tierra, efectúan un rescate, etc.) y se transforman en huestes, listas a desembarcar y someter tierras de cuya existencia y riquezas se han enterado por medio de las armadas descubridoras.1313





L’exploration serait donc la reconnaissance initiale d’un territoire inconnu ; en particulier, le repérage de ses caractéristiques géographiques. La conquête proprement dite serait, pour sa part, la prise de possession effective des territoires et la domination de ses habitants par des expéditionnaires armés, s’imposant par la force. Les pages qui suivent montreront que la distinction entre ces deux types d’expédition ne résiste pas toujours à l’épreuve des faits. Lors des explorations initiales, la force armée et les violences en tout genre étaient déjà de mise ; dès les premiers instants, les populations locales subissaient des déprédations multiples, sans lesquelles les expéditionnaires étaient incapables de subvenir à leurs besoins ; de plus, des amérindiens d’autres contrées étaient contraints au portage de lourdes charges et à toutes sortes d’autres tâches éprouvantes. Par ailleurs, dès les premiers temps, la prospection était intense et systématique : l’existence de métaux précieux et la soumission de populations amérindiennes en quantité suffisante étaient décisives pour passer à l’étape suivante. Ces renseignements étaient activement recherchés ; nous n’hésitons donc pas à mettre en avant le terme « prospection » afin de caractériser au mieux le type de reconnaissance dont il était question.


Nulle expédition n’était « meramente exploratoria », si l’on entend par là « dépourvue de violence ». Les colonnes expéditionnaires procédaient d’emblée à des interrogatoires musclés afin de s’enquérir des informations jugées indispensables : qu’il s’agît de l’emplacement des mines et des tombeaux riches en trésors, de la localisation des eldorados et des cités merveilleuses plus ou moins fantasmées, ou bien encore des lieux de résidence des peuples amérindiens, pourvoyeurs malgré eux de l’approvisionnement des troupes. Le résultat de cette prospection conditionnait la décision de passer directement à la conquête ou de s’en abstenir, du moins pour un temps, puisqu’il s’agissait de prioriser les opérations les plus rentables. 


La conquête ouvrait la voie à l’implantation des villes, dispositif fondamental de la domination espagnole, sièges des principales institutions et instances de pouvoir. Leur fondation était synonyme de conquête réussie. Ces villes, même très modestes, étaient des lieux d’irradiation de l’emprise coloniale à partir desquels se mettaient en place les mécanismes extractifs dont celles-ci dépendaient entièrement. Ce fut à partir de ces villes qu’étaient organisées la recherche puis l’exploitation des mines (la quête d’or fut fondamentale pendant les premières décennies) et régenté le travail indien au sein des encomiendas ou repartimientos de indios liés à leur juridiction. Aussi, les villes ne devaient ni ne pouvaient s’implanter n’importe où. Des fondations stratégiques à visée géopolitique pouvaient déterminer l’emplacement de villes-étapes ou de villes-portuaires. Cependant, pour l’essentiel, la principale condition d’émergence d’une ville était sa viabilité et l’auto-suffisance de sa juridiction. En d’autres termes, la présence d’une population amérindienne suffisante au maintien des Espagnols les plus privilégiés qui y résidaient (vecinos) et qui vivaient du travail des indiens de leurs encomiendas. 


La viabilité d’une ville dépendait directement de l’équilibre entre vecinos/encomenderos, d’une part, et indiens d’encomienda, de l’autre. Comme l’indique l’expression alors consacrée, seuls des indiens en nombre suffisant pouvaient dar de comer aux Espagnols, c’est-à-dire subvenir à leurs besoins. L’extraction de la force énergétique indienne, par l’exploitation au travail, était une pièce indispensable à la consolidation du système colonial, qu’il s’agît des corvées minières ou des encomiendas. Dans les régions envisagées, les encomenderos ne se contentaient pas de prélever un tribut, comme c’était le cas, par ailleurs, dans les regiones nucleares totalement contrôlées. Dans les confins, les indiens étaient soumis au travail forcé au sein d’encomiendas de servicio personal, dispositif qui, malgré des interdictions récurrentes, persistait avec ténacité en toute illégalité, quand il n’était pas purement et simplement toléré dans le cadre de mesures dérogatoires. Les encomiendas qui étaient limitrophes des régions échappant à la loi coloniale – enclaves de résistance ou territoires des confins – étaient l’objet de fuites massives et se voyaient donc souvent dépeuplées ; aussi, elles étaient « réapprovisionnées » en main-d’œuvre lors de véritables chasses aux esclaves. Le double langage des autorités royales était constant : des mesures de protection, d’une part, et un laisser-faire qui les contredisait manifestement, de l’autre. 


Par ailleurs, à partir des années 1550, après l’apaisement des convulsions survenues au Pérou (1544-1548) – provoquées en grande partie par l’abolition des encomiendas (Leyes Nuevas, 1542) –, on observe un infléchissement des politiques royales qui présidaient aux nouvelles conquêtes, orientation consolidée pendant les décennies suivantes. L’hétérogénéité des capitulaciones – contrats de droit privé entre le roi et les conquistadors1414 – ainsi que l’emballement des expéditions – qui se succédaient sans permettre d’implantation durable – avaient fini par poser de graves problèmes. La Couronne chercha donc à mieux cadrer, voire à endiguer les expéditions1515. En 1556, le vice-roi Andrés Hurtado de Mendoza avait été destinataire d’Instrucciones minutieuses quant aux conditions que devaient respecter les capitulaciones. À son tour, en 1568, le vice-roi Francisco de Toledo avait également reçu des ordonnances sur « la orden que se ha de tener y guardar en los nuevos descubrimientos y poblaciones »1616.


Le point culminant de cette politique donna lieu aux Ordenanzas de 1573 par lesquelles Philippe II entreprit de mettre de l’ordre et de systématiser des pratiques trop fluctuantes1717. Mise à part la réglementation précise des conditions dans lesquelles devait s’effectuer toute nouvelle fondation, le principe directeur de ces ordonnances était de promouvoir une colonisation pacifique, ce qui se traduisait symboliquement par le bannissement du terme « conquista » ; l’interdiction de l’esclavage indien fut aussi réitérée. Même si ces dispositions eurent un certain impact, dans les régions les plus reculées des centres de pouvoir ou les plus récalcitrantes à la domination, elles ne remirent en cause que très marginalement des modes de fonctionnements bien ancrés, dans lesquels la violence ouverte continuait à jouer un rôle prépondérant. Il ne suffisait pas de remplacer, par décret, « conquista » par « pacificación » pour que les ordres soient suivis d’effet et que la violence disparaisse. 


Toutefois, les arguments des chasseurs d’esclaves et des encomenderos imposant des corvées (servicio personal) perdaient du poids et de la légitimité au fur et à mesure que la monarchie renforçait sa législation protectrice. Dès le début du XVIe siècle, la chute démographique amérindienne avait alarmé les autorités péninsulaires, alimentant les controverses quant au statut des indiens, à la légitimité de l’esclavage et, même, de la conquête (Justos Títulos1818). Charles Quint (1516-1556) et Philippe II (1556-1598), monarques aux règnes très longs qui marquèrent fortement leur époque, avaient tous deux cherché à prendre en main au plus près leurs domaines ultramarins. Néanmoins, ils avaient dû composer également avec les pouvoirs locaux et, parfois, faire machine arrière face à la levée de boucliers, d’abord des premiers conquistadors et ensuite des Hispano-Créoles, qui voyaient d’un très mauvais œil la remise en cause des droits acquis et de leurs intérêts particuliers. Dans les confins d’empire, les monarques et leurs lois, pour puissants qu’ils fussent, constituaient des pouvoirs bien lointains et les moyens d’ignorer ou de détourner la législation en vigueur étaient nombreux. Le pillage des biens et la séquestration massive des personnes se poursuivirent donc, avec seulement un peu plus de retenue – ou de dissimulation – lorsque les institutions monarchiques se renforçaient ou lorsque les dissensions internes au monde hispanique, quant au traitement infligé aux indiens, exigeaient de limiter le recours à la violence1919.


 


« Confins » ou « frontières » ? Ces deux notions ne sont pas toujours clairement distinguées. Elles se rapprochent et convergent si, et seulement si, la frontière est conçue en tant qu’une zone frontalière perméable et non pas comme une frontière politique, linéaire et tranchée, propre aux États-nations contemporains. La notion de « confins », privilégiée dans cet ouvrage met, nous semble-t-il, davantage l’accent sur ce qui demeurait encore inconnu aux Espagnols et qui pourrait donc être soumis et annexé à l’avenir, que sur la frontière en tant que démarcation, qui ne semble pertinente qu’à certains endroits et à certains moments du XVIe siècle, lorsque s’impose un barrage à la pénétration. Par ailleurs, la notion de « confins » est toute relative : elle n’a de sens qu’à l’échelle macro du domaine étatique ou impérial, dont elle permet de saisir le tropisme expansionniste ; du point de vue des peuples indiens qui en sont victimes, ces confins constituent le lieu central de leur vie. 


La fin de la période étudiée est marquée par la fin du règne de Philippe II, en 1598, qui impliqua des modifications dans la gestion des domaines ultramarins, reposant désormais davantage sur les différents conseils (Consejo de Indias, Junta de guerra de Indias, etc.). Le grand changement se produisit néanmoins au niveau de la géopolitique internationale : la prépondérance des puissances ibériques était désormais clairement concurrencée par d’autres puissances européennes qui empiétaient sur leurs domaines. Dans cette nouvelle configuration, les territoires amérindiens que les conquistadors n’avaient pas réussi à dominer – ou qu’ils contrôlaient imparfaitement – se sont avérés particulièrement vulnérables.


Les trois macrorégions dont il sera question dans cet ouvrage ont des profils très différents. Leur point commun est cependant qu’elles constituent une géographie de l’impuissance coloniale hispanique telle qu’elle s’est dessinée dans le continent sud-américain au cours du XVIe siècle. Les conditions et les durées de cet état de fait sont variables. Parfois il s’est agi d’un plus ou moins bref répit, avant une annexion momentanée ou définitive. À d’autres occasions, la résistance indienne a joué un rôle prépondérant comme dans le Chaco, le Tucumán ou l’Araucanie. Dans les récits des conquistadors, les facteurs climatiques, les hautes montagnes ou les forêts impénétrables apparaissent plus volontiers comme les principaux obstacles ayant entravé l’entreprise de conquête et a fortiori sa consolidation. Il était, en effet, plus aisé de justifier devant les autorités un échec dû à une nature insurmontable qu’un revers militaire face à des indiens tenus pour des sauvages. Des indiens nus (indios desnudos), non parce que dénudés ou seulement parce qu’habillés sans la bienséance requise ; le terme « nus » renvoie à ce dont ils seraient dépourvus, à tout ce qui leur ferait immensément défaut (sin fe, sin rey, sin ley...). Mais il se trouve que le « manque » d’État décrié comme une carence, constitue justement l’un des remparts à la domination étatique : les pseudo barbares de ces confins, dénoncés à longueur de pages par les chroniqueurs et missionnaires2020, sont précisément ceux qui ont le mieux réussi à faire barrage à l’expansionnisme.


Les expéditions avortées ou les revers de conquête tiennent à une combinaison de facteurs dans des proportions variables : tantôt la résistance indienne a été première, tantôt l’incapacité des Européens à maîtriser un environnement perçu comme hostile et invivable a été décisive. La pénétration de la forêt tropicale rencontrait des obstacles infranchissables, entre autres parce que le cheval, précieux moyen de transport et première arme de guerre des Espagnols, perdait sa redoutable efficacité. Dans un certain nombre d’opérations avortées ou lors d’échecs retentissants, l’inadéquation des équipements, la méconnaissance des routes et les conflits internes à la géopolitique amérindienne avaient été aussi des éléments de poids précipitant la débâcle espagnole. 


La résistance ne fut pas toujours frontale : il pouvait ainsi suffire aux populations locales de faire le vide autour des expéditions, de dissimuler les récoltes ou d’abandonner temporairement leurs demeures ; il n’était pas rare qu’elles s’abstiennent de semer, qu’elles détruisent leurs logis ou brûlent leurs récoltes. Ces stratégies défensives, que l’on retrouve de l’extrême sud du continent jusqu’au fin fond de la forêt tropicale, peuvent prendre la forme de véritables « guerres économiques ». Dépourvus du savoir-faire nécessaire à la survie, les expéditionnaires se trouvaient alors entièrement démunis. Affamés, assoiffés ou malades, ils n’avaient d’autre choix que de faire machine arrière. S’ils ne réussissaient pas à revenir sur leur pas ou à trouver un chemin alternatif, ils périssaient en grand nombre. Par ailleurs, il ne faudrait pas imaginer que la mobilité amérindienne qui a caractérisé les fuites stratégiques et les restructurations territoriales serait due à un nomadisme initial ; si, effectivement, certains des peuples ayant échappé à la domination étaient chasseurs-cueilleurs, d’autres étaient agriculteurs ou bien horticulteurs. 


L’approche des dynamiques propres aux trois macrorégions analysées dans cette étude implique aussi de prendre du recul vis-à-vis des histoires nationales qui fragmentent à l’excès les données pour n’en conserver que celles qui cadrent avec le récit national, construit à partir du XIXe siècle. Les visions nationalistes et téléologiques restent majoritaires et, en faisant prévaloir les frontières politiques du temps présent, elles font abstraction de pans entiers de la réalité historique. Les histoires de ces différents espaces coloniaux au cours du XVIe siècle sont pourtant inextricablement liées, par exemple celles de la Colombie et du Venezuela, ou celles de l’Argentine et du Paraguay contemporains mais aussi bien d’autres. Perdre de vue cette complexité conduit à se priver de clés de compréhension essentielles pour analyser les processus et les enjeux de l’époque ; sans cela, l’on risque d’instrumentaliser le passé en fonction du temps présent. Conformément à l’effort de décentrement requis, dans les trois cartes qui synthétisent les espaces d’étude, les frontières politiques actuelles n’ont pas été représentées, contrairement à l’usage majoritaire. Ces frontières politiques contemporaines, anachroniques, feraient obstacle à la nécessaire immersion dans la réalité spatiale de l’époque. 


Il s’agit également de tordre le cou à un certain nombre de préjugés, au premier rang desquels ceux nourris par l’évolutionnisme ambiant – parfois encore vivace –, qui s’extasie devant les « grandes civilisations » et prend comme critères absolus l’accumulation de richesse, la centralisation étatique, la densité urbaine, etc. ; c’est-à-dire, l’échelle de valeurs du monde occidental au moment de l’invasion du Nouveau Monde. L’un des exemples emblématiques est l’entrée, en 1519, dans la ville de Tenochtitlán de Bernal Díaz del Castillo, émerveillé de (re)trouver là, en plus imposant, plus étendu et plus grandiose, ce qu’il valorisait dans son Espagne natale2121. Si trop souvent les historiens chaussent encore les lunettes de Bernal Díaz, ceux qui ont un tant soit peu fréquenté l’anthropologie, elle-même fille critique de l’évolutionnisme, ont emprunté d’autres voies et sont sensibles à la compréhension des sociétés dans leur diversité, telles qu’elles étaient et non pas telles qu’ils auraient voulu qu’elles soient. 


En cohérence avec ce positionnement critique, un certain nombre de termes, très présents dans d’autres travaux sur ces mêmes sujets, ont sciemment été évincés de cet ouvrage : « découverte », « peuplade », « civilisation » et d’autres encore. Ceux-ci dénotent un évolutionnisme qui, dans ses formes extrêmes, n’est plus de mise mais demeure néanmoins sous-jacent. La pensée évolutionniste se combine avec l’européocentrisme qu’elle renforce et qui est toujours à l’affût lorsqu’il est question d’histoire hispano-indienne, ne serait-ce qu’en raison du fait que les sources à disposition ont été produites par les Espagnols. L’accès au monde amérindien s’effectue par leur truchement et s’avère donc indirect puisque la plupart des sociétés dont il est question dans cet ouvrage n’ont pas laissé de traces écrites. L’obstacle n’a de chances d’être surmonté qu’en faisant jouer à plein la méthode critique propre aux historiens.


Enfin, la minuscule aux termes « indien » et « amérindien » n’est pas une erreur orthographique ni typographique : il s’agit d’un choix, mûrement réfléchi, assumé collectivement par les trois auteurs de cet ouvrage. Ce marqueur constitue l’un des moyens de prendre de la distance avec les processus d’essentialisation dont les peuples amérindiens continuent d’être l’objet : ethnicisés, il se voient assignés à des catégories figées et étanches. Comme chacun sait, l’appellation tient à l’origine à une méprise, étant donné que Colomb et ses compagnons croyaient être arrivés aux Indes ; par conséquent, les habitants locaux ont été appelés génériquement « indiens ». La forme savante « amérindiens » ne fait que corriger l’erreur initiale, puisqu’il s’agissait d’un nouveau continent, elle dissipe donc d’éventuelles confusions en gardant le même socle qui subsume toutes les sociétés du continent américain sous une même catégorie hétéronome. 


Toutefois, « indien » devint rapidement une catégorie juridique au fondement de la distinction entre deux républiques : la república de españoles et la república de indios, ayant toutes deux des droits différentiels et éminemment inégaux. La législation assignait aux autochtones des Indes occidentales un statut de mineurs soumis à une nécessaire tutelle et à la protection des autorités. C’était néanmoins en vertu de ce même cadre juridique qu’ils étaient contraints aux corvées de travail dans les mines, à payer le tribut, etc. L’indien était bien un sujet du roi, mais un sujet de deuxième classe, maintenu dans une catégorie juridique permettant l’exploitation de sa force énergétique au bénéfice de la république des Espagnols2222. 


Avec le temps, cette catégorie juridique fut ethnicisée, de plus en plus rigidement, et finit par être nettement racialisée au XIXe siècle. L’absence de la majuscule, consacrée en français, est donc un moyen d’alerter sur la nécessaire et salutaire historicité d’une catégorie qui requiert d’être resituée dans son contexte d’émergence. Question d’autant plus cruciale que « indio », appellation encore en vigueur pour désigner les descendants contemporains des peuples autochtones, est très souvent perçu comme péjoratif et discriminatoire par les principaux intéressés ; ainsi, la plupart de leurs organisations revendiquent d’autres appellations.
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Il Mondo nouvo, carte de Paolo di Forlani da Verona, 1565.







Chronologie du XVIe siècle : premiers repères











	

1512




	

Leyes de Burgos ou Ordenanzas para el tratamiento de los indios.









	

1516




	

Carlos I (futur Charles Quint), roi d’Espagne.









	

1524




	

Instauration du Conseil des Indes.









	

1526




	

Ordenanzas de Toledo : régulation pour restreindre les ravages de la « juste guerre » aux Antilles.









	

1528-1533




	

Le Conseil octroie des nouvelles capitulaciones pour la conquête de Tierra-Firme, du Río de la Plata et du Pérou.









	

1533




	

Mort de l’Inca Atahualpa, son frère Rumiñahui se replie vers Quito.









	

1534




	

Hernando Pizarro présente le trésor du Pérou à Charles Quint.









	

	

Capitulaciones en faveur de Diego de Almagro (Nueva Toledo), Pedro de Mendoza (Nueva Andalucía o Río de la Plata), Simón de Alcazaba (Nueva León) et extension de juridiction pour Francisco Pizarro.









	

1536




	

Expédition de Diego de Almagro au Chili.









	

1536 février




	

Fondation de Buenos Aires.









	

     juin




	

Bataille de Corpus Christi : les Querandíes infligent une lourde défaite aux premiers colons.









	

1536-1537




	

Soulèvement de Maneo Inea au Pérou.









	

1537




	

Fondation de Bogotá par Gonzalo Jiménez de Quesada, Nicolas Federmann et Benalcázar.









	

1538




	

Mort de Diego de Almagro.









	

1538-1539




	

Torture et mort de Zaquesazipa à Bogotá, Quemuenchatocha et la confédération de Hunza résistent aux Espagnols à Tunja, beaucoup d’or est caché ou jeté dans les lacs.









	

1541




	

Plusieurs expéditions de l’Amazonie inspirées par l’Eldorado (Philipp von Hutten, Gonzalo Pizarro, Francisco de Orellana, Hernán Pérez de Quesada).









	

	

Pedro de Valdivia, futur gouverneur du Chili, arrive dans la vallée de Mapocho, fondation de Santiago (de Nueva Extremadura).


Mort de Francisco Pizarro.









	

1542




	

Promulgation des Leyes Nuevas.









	

1544-1548




	

Rébellion de Gonzalo Pizarro contre les Leyes Nuevas.









	

1549




	

Fondation de la Real Audiencia de Santa fé de Bogotá ; Fondation de la province de Tucumán, Juríes y Diaguitas par Juan Núñez de Prado.









	

1550




	

Arrestation et exécution de Michimalonco accusé de trahison.









	

1553




	

Mort de Pedro de Valdivia, gouverneur du Chili, vaincu par les Araucans-Mapuches.









	

1556




	

Charles Quint abdique en faveur de Philippe II.









	

1557




	

Mort de Lautaro, guerre d’Arauco.









	

1558




	

Capture et exécution de Caupolicán, guerre d’Arauco.









	

1562




	

Soulèvement d’une grande confédération diaguita. La direction est attribuée au cacique de Tolombón, Juan Calchaquí. Toutes les villes sont détruites, sauf Santiago del Estero.









	

1566




	

Le Río de la Plata passe sous l’autorité administrative de l’Audiencia de Charcas.









	

1572




	

Le vice-roi Francisco de Toledo fait exécuter le dernier Inca rebelle, Tumac Amaru.









	

1573




	

Ordenanzas de 1573 : régulation concernant les expéditions de découverte et de fondation des villes espagnoles, le mot « conquête » est banni, celui de « pacification » est désormais le terme officiel.









	

1574




	

Les Chiriguanaes mettent en échec la campagne montée contre eux par le vice-roi Francisco de Toledo.









	

1580




	

Deuxième fondation de Buenos Aires par Juan de Garay.









	

1585-1586




	

Arrivée des premiers missionnaires de la Compagnie de Jésus à Tucumán.









	

1588




	

Longue campagne militaire depuis Salta du gouverneur Ramírez de Velasco dans les vallées Calchaquíes. Il « pacifie » le nord de la vallée Calchaquí.









	

1595-1596




	

Campagne punitive de Domingo de Vera contre les Caribes du cacique Marequito ; désormais ils prêtent allégeance aux Anglais et aux Hollandais. 









	

1598




	

Mort de Philippe II.









	

	

Victoire des Araucans-Mapuches à Curalaba et mort du gouverneur du Chili Oñez de Loyola ; destruction des villes du sud et début du repli des Espagnols au nord du Bío-Bío.




























Première partie


    


Tierra-Firme :
 Orénoque
 et Amazone


Andrés Castro Roldán




Si nous regardons la carte des conquêtes et des expéditions européennes du XVIe siècle dans cette partie de l’Amérique du Sud – que les Espagnols ont appelé Tierra-Firme lors de leur première exploration du continent sud-américain en 1498 – nous constatons que la présence européenne est cantonnée à la côte caraïbe et aux montagnes de la cordillère des Andes. Seules quelques rares expéditions se sont aventurées à l’époque sur cet immense territoire aux dimensions presque irréelles, formé par un labyrinthe de milliers de cours d’eau qui se jettent dans l’Orénoque et l’Amazone, les deux grands fleuves du nord du continent. 


Les montagnes andines et les plaines côtières de la mer caraïbe ont été les frontières naturelles de ces immenses confins particulièrement hostiles aux entreprises de conquête qui, au fil du temps, ont également construit la frontière politique entre l’Espagne et les autres puissances européennes (chap. 1). 


Pourtant, au XVIe siècle, ces fleuves ont été le seul repère qui guidait la pénétration territoriale vers l’arrière-pays (tierra adentro), et c’est autour de leur exploration que se construit l’histoire de cette impossible conquête. Celle-ci démarre en 1531 avec les tentatives avortées de Diego de Ordaz – d’abord sur l’Amazone, puis sur l’Orénoque – et se clôt à la fin du XVIe siècle avec les explorations d’Antonio de Berrío, en Guyane espagnole (1584-1595). 


L’expédition d’Ordaz sur l’Orénoque inaugure un premier espoir de conquête du Venezuela (1529-1540), suivie par les explorations espagnoles (chap. 2) et allemandes (chap. 3). Une première promesse de richesses se profile alors avec l’apparition du Meta, grand affluent de l’Orénoque qui prend sa source dans l’ancien lac de Sogamoso, terre sacrée des Muiscas où s’enracine le Soleil. 


 


Deux thématiques parcourent cette histoire depuis les écrits de Bartolomé de las Casas : la quête de l’or et la violence fondatrice, triste réalité du contact entre amérindiens et Européens. L’une n’allait pas sans l’autre : le but des expéditions était le pillage de l’or sacré des amérindiens (voir le cas de Ehinger) et la prospection géographique à la recherche des mines où les indiens puisaient l’or pour fabriquer leurs riches parures dorées (voir le cas de Speyer). Parallèlement, c’est aussi la conquête des peuples amérindiens qui est visée, la guerre et la pacification de milliers d’individus soumis à l’esclavage, dans le meilleur des cas à l’encomienda (chap. 4). 


La conquête des hauts plateaux de Bogotá entre 1537 et 1540 constitue un deuxième jalon important. Il s’agit du troisième grand succès de la conquête espagnole après le Mexique et le Pérou. La convergence des Espagnols de Quito et de Santa Marta ainsi que des Allemands de Coro, en quête de trésors en écho à ceux du Pérou, a façonné de nouveaux mythes qui ont rendu célèbre la grande richesse du Nouveau Monde. Ceux-ci ont contribué aux nouvelles explorations de ces confins orientaux (chap. 5) et aux premières vagues importantes de migration espagnole qui ont relancé la conquête des peuples andins, mais aussi exacerbé l’appât du gain, les jalousies et les conflits politiques entre Européens. 


Les années 1550-1570 sont un dernier point de bascule qui voit poindre la consolidation du pouvoir espagnol face à l’anarchie de la période des conquistadors. Sont alors mises en place des politiques de peuplement avec l’arrivée des religieux en plus grand nombre afin d’amorcer la conquête spirituelle des indiens, ainsi que la mise en application des Leyes Nuevas, censées les protéger des injustices des conquistadors et empêcher la disparition totale des peuples vaincus, nécessaires au bon fonctionnement de la machine coloniale en gestation. Les expéditions de cette époque vers les confins oubliés du pouvoir espagnol, en particulier celles d’Ursúa et de Gonzalo Jiménez de Quesada, sont également symptomatiques de cette période charnière (chap. 6).


Après tant d’échec répétés, le pouvoir espagnol a complètement oublié ces confins orientaux et les quelques « villes », éphémères, n’ont prospéré que dans de très rares cas. À la fin du XVIe siècle, ces territoires ont été à la merci d’autres nations européennes, rivales de l’Espagne. Nous étudions ici le cas de la Guyane espagnole face à l’arrivée des Anglais. Il a fallu attendre le XVIIe siècle pour que la Couronne mette en place une politique de frontière avec l’instauration des missions jésuites, chargées de la conquête spirituelle des peuples des confins.












Chapitre 1


Panorama des bassins fluviaux
 du nord
 du continent 






1.1 Le bassin de l’Orénoque 


La région appelée par les Espagnols Tierra-Firme comprenait le territoire côtier de l’actuelle Colombie et du Venezuela ainsi que les vastes plaines inondables des deux plus grands fleuves de cette partie du continent : le Río Grande de la Magdalena à l’ouest, et l’Orénoque à l’est. Ces deux fleuves ont été les points névralgiques de la pénétration européenne, commencée dans les années 1530, qui aboutit à la conquête des hauts plateaux de Bogotá et à la fondation de la Nouvelle-Grenade, grâce à l’exploration du Magdalena et de celle du Meta, affluent de l’Orénoque.


Avant cette décennie, l’essentiel de l’activité s’est cantonné à la côte et seules quelques razzias d’indiens ont été entreprises dans l’arrière-pays proche. Peu de « villes » ont été fondées et les établissements espagnols se sont limités à des comptoirs de commerce et à quelques forts. Le moteur de la conquête était essentiellement commercial : le troc d’orfèvrerie indigène, la pêche des perles et l’esclavage indien (rescates de indios)11.


À l’est, l’Orénoque reçoit trois affluents : le Ventuari au sud et le Caura et le Caroní dans son cours inférieur. Plus au sud du Ventuari, sur le plateau des Guyanes, se trouvent les sources de l’Orénoque dans la sierra de Parima, un espace resté légendaire. Plus au sud encore, le canal de Casiquiare relie l’Orénoque à l’Amazone par le río Negro. Ces trois affluents de l’Orénoque furent considérés très tôt par les Espagnols comme une frontière entre le monde connu des Antilles et le monde inconnu et « sauvage » des indiens de l’arrière-pays. Peuplée par des groupes hostiles dits caribes, cette région ne fut colonisée qu’au XVIIe siècle par la Hollande, la France et l’Angleterre. 


François Souty indique les raisons pour lesquelles cet immense espace entre l’Orénoque et l’Amazone ne fut ni exploré ni colonisé par l’Espagne au cours du XVIe siècle, alors qu’il appartenait à son domaine d’influence selon le traité de Tordesillas. Il souligne l’image négative qu’en ont diffusée les premiers cosmographes et navigateurs : Vicente Yáñez Pinzón l’appelle Costa Salvaje ou Costa Anegada en raison « des bas fonds sablonneux, avec leurs vases et leurs eaux troubles infestées d’insectes, avec sa mangrove de palétuviers perpétuellement noyée recelant d’angoissants reptiles » et enfin de ses habitants peu accueillants et « sauvages »22. Une autre raison du faible intérêt porté par la Couronne espagnole à ce territoire est l’attrait exercé par d’autres régions comme les vallées et hauts plateaux mexicains et andins, plus faciles d’accès et plus densément peuplés. 


À l’ouest de la Guyane, dans l’arrière-pays du cours inférieur et moyen de l’Orénoque, s’étend depuis les contreforts andins une vaste plaine appelée par les Espagnols los Llanos, irriguée par ses plus importants affluents : du nord au sud l’Apure, l’Arauca, le Meta et le Guaviare, qui naissent dans la cordillère orientale colombienne. De décembre à mars, ces plaines connaissent une période de sécheresse extrême. La température avoisine les 40 oC, les cours d’eau et les lacs s’assèchent, les buissons sont calcinés par la chaleur, les prairies deviennent brunâtres et les animaux migrent vers le sud. Pendant la saison des pluies, d’avril à octobre, les fleuves débordent et inondent les plaines, rendant la savane impraticable ; les seules voies de communication possibles restent les cours d’eau et les ruisseaux (caños). L’humidité apporte aussi des nuées de moustiques et des conditions de vie insupportables, tant pour les animaux domestiques que pour les colons eux-mêmes. 


 


Plus au sud, le dernier grand affluent de l’Orénoque, le Guaviare – le Papamene des Espagnols – sert de frontière naturelle entre les savanes ou Llanos et la forêt amazonienne, baignée elle aussi par des affluents importants de l’Amazone : le Vaupés (affluent du río Negro), le Caquetá (qui devient le Japurá en territoire brésilien) et le Putumayo qui détermine actuellement une partie de la frontière entre la Colombie et le Pérou. 


Le bassin de l’Orénoque s’étend sur plus de 811 000 kilomètres carrés, c’est-à-dire plus de deux fois et demie la surface de la France actuelle. L’immensité du territoire et les difficiles conditions climatiques expliquent que ces fleuves aient été mal explorés par les conquistadors, qui n’ont pas réussi à en tirer des connaissances géographiques importantes. Le territoire est resté inhospitalier et mystérieux malgré les sept expéditions organisées au cours des années 1530-1540 : celles des Espagnols Diego de Ordaz, Jerónimo de Ortal, Alonso de Herrera et Hernán Pérez de Quesada, et des Allemands Georg Hohermut von Speyer, Nicolás Federmann et Philipp von Hutten. Au lieu des richesses escomptées, ces expéditions se soldèrent toutes par des échecs. Elles ne permirent pas de fonder des « villes » et de coloniser le territoire, alors qu’elles avaient demandé des moyens humains considérables pour un espace aussi marginal : plus de 1 500 Européens et peut-être 3 000 indiens, dont plus de la moitié périrent.


Une première vague de colonisation n’est intervenue dans l’arrière-pays vénézuélien et les régions dites « sauvages » à l’est de Bogotá qu’à la fin du XVIe siècle, à partir des contreforts andins et de la côte vénézuélienne, pour installer une économie pastorale rudimentaire. Elle fut suivie par l’arrivée des missionnaires à partir du XVIIe siècle. Une exploration géographique approfondie de l’Orénoque n’a eu lieu qu’à partir de la fin du XVIIIe siècle, ne s’achevant qu’à la fin du XIXe siècle.




« Caribes »33 et « Arawacs » : le monde indien au moment du contact


Le territoire dit Tierra-Firme était densément peuplé par une grande diversité de sociétés, décimées progressivement par le contact européen au cours du XVIe siècle. Comme l’a signalé Paul Rivet en parlant du monde amérindien, cette partie du continent sud-américain était, avant l’arrivée des Espagnols, l’une des régions comportant le plus de diversité linguistique, de migrations et de croisements culturels44. À eux seuls, la Colombie et le Venezuela comptent encore aujourd’hui 6 familles linguistiques distinctes et plus de 117 langues indigènes sont encore utilisées alors que plus de 95 % de la population parlent seulement l’espagnol. L’extinction de centaines de sociétés et de dizaines de langues est un fait avéré et largement documenté par les ethnohistoriens. La précoce disparition des sociétés amérindiennes rend difficile toute tentative de dresser un tableau exhaustif du territoire tel qu’il était à l’arrivée des Européens. 


Concernant la Caraïbe colombienne, les chroniques et documents anciens évoquent les indiens Senú ou Zenú des plaines inondables du Magdalena au nord de l’ancien gouvernement55 espagnol de Carthagène, ainsi que les Taironas qui habitaient la Sierra Nevada dans le gouvernement espagnol de Santa Marta. Dans les deux cas, il s’agissait de sociétés agricoles avec une culture matérielle remarquable comme en témoignent les travaux archéologiques sur les canaux agricoles du Magdalena, les terrasses en pierre de la Sierra Nevada ainsi que l’orfèvrerie des Zenús et des Taironas, actuellement faisant partie des plus belles pièces de la collection du Museo del Oro de Bogotá. Taironas et Zenús ont été parmi les premiers habitants du continent à subir le choc microbien résultant du contact. En 1534, Pedro de Heredia trouva dans le bas Magdalena le riche pays d’or du peuple zenú. Le chroniqueur Juan de Castellanos écrit que la région était « de pocos aunque ricos naturales »66  et les Cartas de Cabildo et informaciones de conquista77 soulignent également une situation idéale : une population facile à soumettre, peu nombreuse, sans doute à cause du choc microbien, et des objets d’orfèvrerie en quantité importante. En effet, les Espagnols se sont empressés de piller des centaines de tombeaux amérindiens, qui ont été à l’origine de la prospérité de Carthagène des Indes dans ses premières décennies d’existence88. 


Dans la Caraïbe vénézuélienne et dans l’arrière-pays se trouvait également une multitude de peuples qu’il serait difficile d’énumérer intégralement. Cette diversité est d’autant plus complexe que les régimes de classification proposés depuis la période coloniale jusqu’à aujourd’hui se mélangent, se croisent et se confondent. Il est pourtant utile de dresser un bref panorama de cette question afin de savoir qui étaient ces indiens rencontrés par Espagnols et Allemands au cours du XVIe siècle. 


La première tentative de classification est celle instaurée par les conquistadors. Il s’agit de la dichotomie entre « Arawacs » et « Caribes », deux ethnonymes génériques séparant les groupes alliés des groupes ennemis. On trouvait, d’une part, les Arawacs, des peuples sédentaires et agricoles des plaines côtières et des savanes de l’arrière-pays, plus facilement soumis à la servitude du système espagnol (encomienda). D’autre part, cette classification faisait état des « Caribes », peuples « sauvages » installés près des cours d’eau du bassin de l’Orénoque qui avaient plus systématiquement résisté à la colonisation. Ces indiens étaient associés au nomadisme ou au semi-nomadisme, à la culture des chasseurs-cueilleurs ou des pêcheurs-cueilleurs, indiens considérés par ailleurs comme des guerriers anthropophages99. La deuxième tentative de classification est produite par les missionnaires jésuites et franciscains des régions du Casanare, Meta, Orénoque, et des régions côtières du Venezuela (Piritú, Cumaná, Guarapiche). La connaissance des langues indigènes recensées par ces missionnaires depuis le milieu du XVIIe siècle a permis à des jésuites comme José Gumilla ou Felipe Salvador Gilij de proposer les premières classifications des sociétés amérindiennes par rapport à leurs langues. Des tentatives ultérieures, menées à la fin du XVIIIe siècle par des savants européens tels que Lorenzo Hervás ou Wilhelm von Humboldt, ont permis à l’ethnolinguistique moderne d’identifier le socle d’un classement plus étendu, mais qui reprend à nouveau une distinction entre deux familles linguistiques distinctes : la caribe et l’arawac. Dans la famille caribe, nous trouvons notamment les langues galibi, maquiritare, carijona, et rucuyen de la région de Guyane, l’opón-carare de la région du Carare et les langues mapoyo, tamanaco, chaima et cumanagoto des plaines vénézuéliennes. Parmi les langues de famille arawac, la variété maipure, identifiée par le jésuite Gilij au XVIIIe siècle, compte plus d’une quarantaine de langues. La plus connue d’entre elles est la taïno, première langue connue des Antilles espagnoles et, sans doute, l’une des langues amérindiennes qui a le plus enrichi l’espagnol. 


Par ailleurs, l’intérêt porté aux migrations anciennes des peuples amérindiens, lancé dans les années 1930 par l’ethnologie moderne, a permis de croiser les études linguistiques avec celles de la culture matérielle (la culture du manioc, les techniques agricoles, les techniques de fabrication d’objets d’orfèvrerie, de navigation, de pêche, de chasse, ou encore de tissage), ce qui a affiné la perception de la diversité culturelle. Une autre tentative de classification a vu le jour dans les années 1950 avec les travaux entrepris par Alfred Métraux et Julian H. Steward dans l’ouvrage de référence Handbook of South American Indians. Aux données sur la langue et la culture matérielle viennent s’ajouter celles sur le milieu naturel et les espaces (forêt tropical, savane circum-caribe, savane inondable, contreforts andins), ainsi que de nouveaux critères de recherche, comme l’étude non seulement des formes d’organisation sociale et familiale, mais aussi des systèmes de croyances et des rituels, qui sera à l’origine de la nouvelle anthropologie sociale. 


 


Nous ne rentrerons pas dans le détail des classifications reprises dans les années 1960 par l’ethnologue Miguel Acosta Saignes, l’un des premiers à s’être intéressé sérieusement à l’ethnohistoire des peuples indiens du Venezuela. Nous soulignerons tout de même quelques traits caractéristiques en suivant la géographie de la conquête et les récits qui l’accompagnent : la région de Coro pour le cas des conquistadors allemands, celles de Cubagua-Cumaná et de Paria pour les Espagnols. Quant au bassin du bas et moyen Orénoque jusqu’aux plaines du Meta et du Guaviare, les récits d’exploration émanent aussi bien des Allemands que des Espagnols. 


En étudiant cette géographie de la conquête, les travaux d’ethnohistoire reprennent largement la dichotomie Arawacs/Caribes des sources anciennes. Selon Strauss, par exemple, les sociétés arawacs, plus anciennes, constitueraient le substrat ethnique de base qui aurait donné naissance aux premières sociétés sédentaires du Venezuela, alors que le substrat caribe, plus récent, alimenté par des vagues migratoires successives, serait à l’origine d’une fragmentation1010. Toujours selon cette dichotomie, Acosta Saignes caractérise les Caribes comme des guerriers traditionnels qui auraient résisté aux Européens. Ils défendraient leur territoire avec opiniâtreté et férocité et se seraient battus en assimilant les techniques européennes pour les utiliser contre l’envahisseur. Au contraire, les Arawacs seraient armés de patience, privilégieraient les relations commerciales à la guerre, seraient enclins à la diplomatie, aux négociations et aux échanges de toutes sortes1111. 


Ce profil ethnique est en effet présent dans les récits du XVIe siècle. Fernández de Oviedo est le premier à le façonner, lui qui a côtoyé la plupart des acteurs, indiens, allemands et espagnols de ce territoire qu’il connaît bien : 




En la costa de la mar del Norte, entre el rio Marañón y la isla de Trinidad y golfo de Paria, está una nación de indios llamados aruacas, gente de buen aspecto y de tales obras, que con respecto de los indios de estas partes les hacen mucha ventaja. Andan desnudos sin ninguna ropa, y el miembro viril resumido en el cuerpo, que solamente se muestra el extremo o capullo fuera, y en aquel un canutillo de hojas de palma. Muéstranse muy amigos de los cristianos, y son enemiguísimos de los indios caribes, con quien siempre están en guerra, y los caribes con ellos, así por mar como por tierra : y cuando los caribes prenden a alguno de estos aruacas, los que están gordos matan y comen, y tienen por muy estimado manjar la carne de las nalgas; y con la gordura o grasa de los tales, se untan los cuerpos y los cabellos, y los traen tan pendientes como si con miel u otro licor los untasen […], y al indio que toman flaco, engórdanlo con brebajes que le dan, y de las calaveras y armaduras de huesos de medio cuerpo arriba entoldan sus casas […]1212.





Telle est la géographie qui se dessine lorsqu’on détaille les récits de la conquête vénézuélienne. À l’occident, les sources soulignent la présence de communautés d’Aruacos (Arawacs) dans la région de Coro, en particulier les Caquetíos. Leur histoire est largement documentée et fait aussi actuellement partie du folklore local vénézuélien. L’histoire la plus connue est celle de Manaure. Ce cacique est resté un allié inconditionnel des Espagnols malgré les multiples chasses à l’homme que son peuple avait subies à partir des Antilles, et par la suite, en dépit de l’asservissement d’un nombre important d’indiens utilisés comme porteurs par les expéditions des Allemands. Les chroniques décrivent aussi des systèmes complexes d’irrigation pour l’agriculture, ce qui est confirmé par des fouilles archéologiques dans la région de Curiana, première fondation de la ville de Coro, et par d’autres vestiges de canaux sur le caño Mamo, près de l’Orénoque1313.


Tout autre est le cas de la conquête de Paria, à l’est. Les récits d’Antonio Sedeño comme de Diego de Ordaz témoignent d’une résistance indigène. Lorsque les hommes de Sedeño débarquèrent sur le continent à Maracapana, ils rencontrèrent des indiens cumanagotos que Fernández de Oviedo décrit comme « gente de mucha salvajez ». Tout comme les indiens de Santa Marta, c’étaient des mâcheurs de feuille de coca1414, mais certains groupes comme celui de Paripamota étaient anthropophages et dévoraient leurs ennemis de guerre. Le cacique Guaramental, par exemple, aurait tué et mangé tous ceux qui venaient pêcher sans sa permission sur son territoire. Ils pratiquaient également l’endocannibalisme en ingérant les cendres de leurs morts. En 1537, Juan de Miranda informait des difficultés pour coloniser ce territoire car les indiens ne coopéraient pas, quittaient leurs villages et se défendaient avec des flèches1515. 


Les chroniques anciennes situent les Caribes sur l’île de Trinidad, dans les zones côtières entre Paria (gouvernement de Paria) et Borburata près de Caracas (gouvernement de Cubagua et Cumaná), aux alentours du lac de Maracaibo (gouvernement de Coro), et sur les rives de l’Orénoque et de ses affluents, en particulier le Caura et le Caroní, les deux principaux affluents de sa rive orientale où les indiens ont résisté aux Espagnols jusqu’au XVIIIe siècle grâce à l’aide des Hollandais et des Français. Concernant les Arawacs, Strauss fait une distinction entre ceux situés à l’est de la région de Paria, mais plus généralement au sud de l’Orénoque et jusqu’à l’embouchure de l’Amazone, et les Arawacs occidentaux de la région côtière vénézuélienne, plus exposés au contact des Européens : les Caquetíos, Achaguas, Betoyes, Jirajaras, Ayamanes et Gayones. Il existe d’autres ethnies plus difficilement classifiables dans ces deux macrogroupes, à savoir les Guaraúnos du delta de l’Orénoque, les Sálivas, les Otomacos, les Guamos, indiens des cours moyen et haut de l’Orénoque et les Guahibos et Yaruros des marges du Meta. 










1.2 Le bassin de l’Amazone 


Santa María de la Mar Dulce est le premier nom donné à l’Amazone lorsque, en 1500, l’un des compagnons de Christophe Colomb, Vicente Yáñez Pinzón, accosta à l’embouchure de cet immense fleuve. Partis d’Europe en 1499, la traversée de l’océan les conduisit à l’extrémité est de l’actuel Brésil (cap San Roque) et en janvier 1500, se dirigeant vers le nord, Pinzón constata, stupéfait, qu’il naviguait sur de l’eau douce alors que ses bateaux se trouvaient en pleine mer, à plus de vingt lieues de la côte. Pinzón et ses hommes furent parmi les premiers Européens à voir l’Amazone et à soupçonner l’immensité de son étendue géographique. Ils se trouvaient face au fleuve le plus puissant de la planète. Mesuré par les géographes, son débit annuel est, en moyenne, de 230 000 m3 par seconde et il apporte un cinquième de l’eau douce qui se jette dans les océans de la terre. Sa longueur est estimée entre 6 275 et 7 020 km et son bassin, qui comprend plus de mille affluents (14 000 km de réseau fluvial), s’étend sur 7 millions de km2, presque la taille de l’Europe (qui en fait 10 millions). La forêt amazonienne apporte 20 % de l’oxygène de la planète et abrite un quart de ses espèces végétales et animales. 


Sous souveraineté espagnole selon le traité de Tordesillas, le fleuve Amazone, alors appelé Marañón1616, ne fut pas exploré par les Espagnols depuis son embouchure. Comme nous l’avons vu pour la Guyane, cette partie de la côte était loin d’être une priorité. Le roi avait octroyé une concession à Diego de Ordaz en 1530 pour son exploration, mais les bas-fonds sablonneux rendirent l’entreprise périlleuse (cf. chapitre 2). Parallèlement, le roi du Portugal avait octroyé la capitanía du Marañón (Maranhao) à Fernando Álvarez de Andrade qui comprenait l’île de Marajó et une petite partie de l’actuelle région du Pará. Andrade avait organisé une expédition de peuplement en 1535 avec peu de succès. Il subit le même sort qu’Ordaz : ses navires s’enlisèrent dans l’estuaire. La petite « ville » fondée par la suite fut continuellement attaquée par les indiens, si bien que l’entreprise fut abandonnée en 1538.


En 1541, les Espagnols engagèrent l’expédition qui donna au fleuve son nom définitif. À plus de 6 000 kilomètres de son embouchure et une fois l’Empire inca conquis par Francisco Pizarro, le fleuve fut exploré et parcouru en aval depuis les contreforts andins de la ville de Quito par Francisco de Orellana1717. C’est donc à partir des nouvelles de son récit d’exploration, qui souligne la curieuse existence de femmes indiennes armées d’arcs et de flèches – chose sans doute jamais vue par les Espagnols – que le fleuve prit le nom qu’il conserve aujourd’hui : Río de las Amazonas, par analogie avec les guerrières de la mythologie grecque. 


Avec l’Union ibérique (1580), les monarques espagnols finirent par autoriser la colonisation portugaise si bien qu’en 1640, lorsque les Portugais se révoltèrent contre l’Espagne, la souveraineté portugaise sur le bas Amazone était plus qu’acquise.
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Deux Indiens Caraïbes avec un perroquet et un singe, Jean de Lery, 
Histoire d’un voyage fait en la terre du Brésil autrement dite Amérique, 1580. 







Le monde indien amazonien


Stéphen Rostain1818 estime qu’avant l’arrivée des Européens, près de 10 millions d’indiens vivaient en Amazonie. Les maux qui les accablèrent furent les maladies, la poudre et le fer qui, en l’espace d’un siècle, décimèrent la population. Comme l’attestait Orellana en 1541, le fleuve était peuplé par des sociétés agricoles organisées et nombreuses, contrairement aux préjugés portés par l’ethnologie, qui a longtemps fait état d’une prépondérance de peuples chasseurs-cueilleurs. Dans l’état actuel des recherches archéologiques, il est impossible d’accepter le modèle, hérité du diffusionnisme et du déterminisme, qui conçoit la forêt comme un milieu naturel défavorable au développement de sociétés « policées »1919. Il semblerait que les chasseurs-cueilleurs aient coexisté avec des sociétés agricoles et urbaines et, selon l’une des hypothèses, ces chasseurs-cueilleurs pourraient également être la conséquence de la désagrégation sociale et culturelle engendrée par le contact avec les colonisateurs. En tout état de cause, l’évidence archéologique confirme l’existence de sociétés complexes comme les Omaguas, les Yurimaguas, les Manoas et les Tapajós ou Marajós.


À la fin du XXe siècle, la diversité culturelle en Amazonie était encore impressionnante. Il y avait environ 300 langues indigènes encore parlées. Comme pour le bassin de l’Orénoque, cette diversité s’expliquerait par le fait qu’il n’existait aucune société étatique qui aurait conduit à une homogénéisation culturelle. Les grandes familles linguistiques présentes sont la famille tupi, dont le centre de dispersion ancien semblerait être le haut Madeira et le haut Tapajos ; la famille arawac, du centre-nord du Pérou ; la famille macro-ge des hauts plateaux orientaux brésiliens ; la famille caribe dans la partie nord (probablement de provenance guyanaise) ; la famille pano-tucana, dans le sud-ouest de l’Amazonie et la famille tucana, dans la partie supérieure du fleuve et dans le Vaupés2020.


On ne s’attardera pas ici sur les peuples du bas Amazone, sous contrôle effectif des Portugais depuis les années 1530. Beaucoup de ces indiens furent, tout comme dans le cas de la Tierra-Firme espagnole, soumis à l’esclavage et les Portugais ont largement utilisé leurs alliances avec les Tupinambá pour coloniser l’Amazone au XVIIe siècle. Comme le constate Pablo Ibánez Bonillo2121, les Portugais ont utilisé la culture tupi pour mesurer le degré d’altérité des indiens, créant ainsi une frontière « sauvage », la rive nord de l’Amazone, où se trouvaient les indiens ennemis à soumettre. 


Les Espagnols reconnurent toute cette diversité humaine en 1541. Les Omaguas2222 furent les premiers indiens rencontrés par les Espagnols. Selon les archéologues et ethnohistoriens, cette « nation » était l’une des plus importantes de l’Amazone à cette époque. D’autres peuples comme les Tapajós, vivaient du côté portugais sur le cours moyen du Madeira et jusqu’à la région actuelle de Manaos. Un autre foyer de sociétés urbanisées, de filiation linguistique arawac, fut le peuple Manoa, sur le río Negro. 


Les Omaguas avaient une organisation sociopolitique complexe, avec des chefferies et des alliances claniques. Ils étaient prédateurs des groupes voisins où ils capturaient des esclaves. Ils sont souvent décrits comme ordonnés, éveillés et fiers guerriers. Leur culture matérielle raffinée et leur caractère relativement pacifique et sédentaire ont déterminé leur sort ultérieur. Étiquetés comme « amis » (indios de paz), ils furent évangélisés au XVIIe siècle par les jésuites.


D’autres peuples, comme les chasseurs-cueilleurs de l’intérieur de la forêt, furent plus hostiles au contact. L’un des groupes les plus cités est celui des redoutables Jíbaros, qui sont passés à l’histoire comme réducteurs de têtes. Le nom « Jíbaro » était un ethnonyme générique pour se référer à des groupes hostiles tout comme le nom « Tapuya » des Portugais. Ce dernier désignait des groupes comme les Caicais, les Uruatis, les Cururios, les Ubirajaras ou les Amanayés2323, indiens décrits dans les chroniques comme indios de guerra : des hordes de barbares sans foi, sans loi et sans roi, associés à des pratiques cannibales. Leur présence dans les récits est moins fréquente et ils sont plus difficilement identifiables. D’ailleurs l’impossibilité d’une colonisation espagnole stable dans la forêt, mis à part celle des missionnaires, leur permit une relative indépendance jusqu’au XVIIIe siècle. 
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Carte de la Tierra-Firme avec les principales routes d’exploration.





















Chapitre 2 


La conquête espagnole
 de Tierra-Firme




Murió en la mar y en un serón lo echaron en ella : y de sus bienes y hacienda que tenía en la Nueva España, se hicieron ricos otros que ningún deber y amistad le tenían. Y así se acaba lo que con codicia desordenada se funda y encamina.


Sur la mort de Diego de Ordaz, Gonzalo Fernández de Oviedo11.









2.1 Une pléthore de gouvernements22


Bien qu’il s’agisse de l’un des territoires le plus précocement connu des Espagnols, la Tierra-Firme, nom donné aux côtes de l’Amérique du Sud qui s’étendent du golfe d’Urabá jusqu’à l’Orénoque et la Guyane, fut peu concernée par les activités d’exploration et de conquête pendant plusieurs années en raison de la « découverte » de la mer du Sud par Vasco Núñez de Balboa en 1513 et de la conquête ultérieure du Mexique en 1519. Vers 1520, le peuplement européen restait fragmentaire et la région servait seulement de base au commerce avec les indiens (rescates) et aux raids visant à ramener de l’or et des esclaves indiens, esclaves nécessaires à l’économie des Antilles espagnoles, dont la population fut rapidement décimée par le travail forcé et les maladies apportées d’Europe. La politique de la Couronne ne concernait que des autorisations pour le commerce des perles et la chasse aux esclaves à partir des Antilles, tout comme c’était le cas à la même époque en Afrique portugaise, où n’ont prospéré que les comptoirs de commerce d’esclaves33.


En 1528, une nouvelle politique de conquête voyait le jour. Le Conseil des Indes multipliait les concessions (capitulaciones) sur le continent afin de garantir la fondation de nouvelles « villes », la prospection des mines, l’exploration des territoires et une exploitation plus efficace de la main-d’œuvre indigène. Entre 1528 et 1532, la Couronne octroya cinq concessions sur la Tierra-Firme, posant ainsi les bases des futures juridictions espagnoles et stimulant l’exploration géographique de l’arrière-pays par la concurrence acharnée des différentes entreprises de conquête. En 1528, Charles Quint octroya une première concession à García de Lerma, riche gentilhomme de la cour qui obtint la charge de gouverneur de Santa Marta, avec l’obligation d’assurer la mise en place du premier évêché sur le continent et de promouvoir l’agriculture. Une année plus tard, une deuxième concession fut signée au bénéfice de deux représentants allemands de la riche maison Welser pour le territoire voisin du Venezuela. Pour le cas allemand, l’accent était mis sur la fondation de deux « villes » et la prospection minière. Une troisième fut signée avec Antonio Sedeño pour l’île perlière de Cubagua, cette fois-ci avec l’intention de modifier des pratiques anciennes qui avaient été longtemps tolérées mais étaient considérées comme nuisibles aux indiens et à la fiscalité royale. En 1530, Diego de Ordaz signa une quatrième concession pour la région allant de l’Orénoque à l’Amazone. La concession pour le gouvernement de Carthagène des Indes, dernière en date, fut accordée en 1532 à Pedro de Heredia, vieux conquistador enrichi par le pillage de l’or des indiens de Santa Marta.




Les différents gouvernements et juridictions de Tierra-Firme à l’époque de la conquête




1. Gouvernement de Paria (Capitulación de 1530 à Diego de Ordaz), dans la région de l’Orénoque.


 


2. Gouvernement de Cubagua (Capitulación de 1529 à Antonio Sedeño). Sedeño contrôle (sans titre légitime) le territoire de Cumaná sur le continent, à l’affût d’esclaves indiens.


 


3. Gouvernement de Coro (Capitulación de 1529 à Enrique Ehinger et Jérôme Sailer), situé dans la région de Maracaibo, plus proche des contreforts andins et octroyé par Charles Quint à la compagnie allemande des Welser.


 


4. Gouvernement de Santa Marta (Capitulación de 1528 à Garcia de Lerma), non loin de l’embouchure du fleuve Magdalena, route de pénétration utilisée par Jiménez de Quesada pour atteindre les hauts plateaux de Bogotá en 1536.


 


5. Gouvernement de Carthagène (Capitulación de 1532 à Pedro de Heredia). Les Espagnols s’enrichissent par le pillage systématique des tombeaux indiens du Zenú (1533-1540).


 


6. Le territoire du Nouveau Royaume de Grenade (1537), où une Real Audiencia est installée depuis 1549. À partir de 1541, Gonzalo Jiménez de Quesada et son clan engagent l’exploration du bassin de l’Orénoque, de la même manière que Gonzalo Pizarro entreprend en même temps celui de l’Amazone depuis les hauts plateaux de Quito. L’ancien gouvernement de Paria est contrôlé à partir de 1584 par les héritiers de Quesada depuis la ville de Tunja, située sur les hauts plateaux, sous le nom de Gobernación de Guayana, ensuite cédé aux jésuites qui, dans toute l’Amérique du Sud, ont mis en place la politique de missions de frontière, après la disparition de l’Union ibérique.








 


Les premières explorations à l’intérieur des terres sont contemporaines de la conquête du Pérou ou postérieures à celle-ci, comme dans le cas de Jiménez de Quesada (1537), l’une des rares entreprises de Tierra-Firme à avoir été couronnée d’un succès comparable à celui du Mexique et du Pérou. Le manque d’intérêt pour l’arrière-pays, connu depuis 1501, explique que les hauts plateaux des Muiscas, relativement proches de la côte caraïbe en comparaison du Pérou, n’aient été connus que trois ans après l’exécution de l’Inca Atahualpa en 1533. La nouvelle du magnifique trésor inca et la concurrence qui est apparue avec la multiplication des concessions ont accéléré l’exploration – citons le cas de Bogotá où trois expéditions se sont retrouvées à conquérir le même espace – mais a retardé la colonisation et le peuplement, notamment des côtes et des plaines vénézuéliennes. Leurs particularités climatiques et géographiques, leur immensité et les maigres richesses trouvées malgré la fièvre d’exploration des années 1530-1540, expliquent aussi les faibles mouvements de colonisation ultérieurs.


L’un des moteurs de la pénétration était la recherche d’une nouvelle route vers la mer du Sud, une idée entretenue par la conviction géographique d’un continent sud-américain peu étendu qui aurait permis facilement l’accès à l’Orient des épices, alors contrôlé par les Portugais. En 1526, l’Espagnol Juan de Ampiés, cherchant à étendre son influence sur le continent vénézuélien depuis les Antilles, avait sollicité le droit exclusif de commercer avec les indiens pour un territoire compris « de la tierra adentro hasta la otra mar del Sur, frontera de las dichas provincias »44. Plus tard, lorsque les Allemands débarquèrent au Venezuela, ils continuèrent de penser que le Pacifique se trouvait au sud des Caraïbes et non à l’ouest, et que la cordillère des Andes s’étendait vers l’est, le long du littoral de la mer du Sud. Ceci est largement renseigné par les documents de l’époque ainsi que par la cartographie. Cependant, cette idée s’est progressivement estompée avec les explorations géographiques de Caboto, Magellan et Elcano, et au fur et à mesure que la réalité des explorations révélait l’immensité du territoire sud-américain.
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Nova Insulae, Geographia_universalis de Claudius Ptolemaeus éditée par Sebastian Münster, 1545.





Plus persistante a été la recherche de l’or, que l’historiographie ancienne et moderne associe si naturellement au mythe de l’Eldorado. Au tout début de la période de conquête (1530-1540), et comme le souligne à juste titre Demetrio Ramos, il ne s’agit pas d’un mythe mobilisateur, mais d’un raisonnement propre à cette époque : la théorie de l’or équinoxial. Plus la proximité de la ligne équatoriale était grande, plus la chaleur et l’exubérance tropicales étaient conséquentes, plus la probabilité de trouver de riches mines d’or était importante55. Cette idée fut renforcée par la présence abondante d’orfèvrerie indigène dans les régions du Darien, du moyen et bas Magdalena (Zenú), de la Sierra Nevada de Santa Marta (Tairona) et du Venezuela. S’il avait été possible de trouver des mines d’or aux Antilles au cours des vingt premières années de présence espagnole, que ne pouvait-on espérer du continent ? Ainsi, par exemple, lors de la première expédition allemande au Venezuela (1529-1531), la compagnie des Welser obtint de Charles Quint non seulement le privilège d’importer des esclaves noirs (asiento), mais négocia l’arrivée de 40 mineurs allemands. Ceux-ci étaient restés à Saint-Domingue, mais devaient être appelés sur le continent une fois les mines repérées66. 







2.2 Paria et l’Huyapari : de Diego de Ordaz à Jerónimo de Ortal (1531-1540)


L’Orénoque fut exploré par les Européens en 1498 lors du troisième voyage de Christophe Colomb. Confondant son delta – actuellement considéré comme l’un des plus vastes du monde – avec une mer d’eau douce, l’amiral pensait avoir atteint le paradis terrestre77. Au début du XVIe siècle, les incursions espagnoles se limitaient à des trocs avec les indiens depuis l’île de Trinidad et à certaines explorations dans le golfe de Paria, extrémité orientale de l’énorme delta de l’Orénoque (350 km)88.


La première exploration intérieure de l’Orénoque n’eut lieu qu’en 1531. Diego de Ordaz, un vétéran des campagnes de Cortés au Mexique, avait négocié des capitulaciones pour une charge de gouverneur dans le Río de Solís (Río de la Plata) en 153099. Ce territoire venait d’être exploré par Caboto, mais Ordaz décida finalement d’y renoncer au profit du Marañón (Amazone), le considérant comme plus lucratif, selon la théorie de l’or équinoxial évoquée plus haut1010. D’ailleurs, il dut payer pour ce changement une compensation financière auprès du Conseil des Indes1111. 


L’expédition quitta l’Espagne en 1530 avec trois navires, dont une caravelle, et 1 200 hommes. Elle s’arrêta à Tenerife et dans les îles du Cap-Vert pour atteindre plusieurs mois plus tard l’embouchure du Marañón. Les navires s’enlisèrent car le delta de ce fleuve n’était pas navigable par manque de profondeur (bajíos). Après le naufrage de l’un des navires1212, Ordaz décida d’abandonner son premier projet pour se consacrer à l’exploration du golfe de Paria (dans l’embouchure de l’Orénoque). Il avait eu des nouvelles de ce fleuve en Espagne par Antonio Sedeño, dont la concession pour l’île de Trinidad lui avait été octroyée en même temps que la sienne. Selon le contrat, la juridiction d’Ordaz s’étendait du Marañón au Cabo de la Vela, incluant ainsi l’embouchure de l’Orénoque1313.


À Paria, il rencontra une sommaire fortification espagnole qu’Antonio Sedeño avait installée pour résister à la menace des « indiens Caribes », probablement un an auparavant. Selon la chronique de Fernández de Oviedo, la plus contemporaine et la plus fiable (rédigée vers 1548), après s’être emparé du fort et des hommes de Sedeño, Ordaz s’allia avec trois groupes d’indiens caquetíos – Tuy, Carao et Baratubaro1414 – et s’installa deux mois dans le village d’Aruacay pour préparer son voyage.


Le succès d’une expédition dépendait dans une large mesure des alliances avec les amérindiens. Cela permettait de recruter des guides, des experts connaissant le territoire, les itinéraires et les usages des habitants (usos de la tierra), ainsi que les langues des groupes voisins. Le recrutement de porteurs indiens pour s’occuper des fournitures et des denrées était également important car il permettait aux troupes européennes de se décharger de cette lourde tâche, en particulier dans une zone tropicale qu’elles ne maîtrisaient pas. Enfin, ces alliances permettaient d’installer des campements, ainsi que de trouver de la nourriture et du repos pour les soldats malades.


Or, en lisant les chroniques de Fernández de Oviedo, et celles postérieures de Fray Pedro de Aguado et de Juan de Castellanos, nous constatons le manque de bons guides et d’interprètes. Les natifs rencontrés s’exprimaient souvent par des signes ou des gestes car les guides indiens ignoraient leur langue – une situation d’autant plus embarrassante que la diversité linguistique était importante. L’ignorance des saisons, des rythmes des crues et des décrues du fleuve1515 démontre aussi le peu d’expérience d’Ordaz et une communication entre Espagnols et indiens quasi inexistante. En effet l’expédition est partie au début de la saison des pluies, ce qui a rendu impossible l’utilisation des chevaux et l’exploration terrestre. 


Dans la chronique d’Oviedo et d’Aguado, un incident tragique survenu dans le village indien de Carao montre à quel point Ordaz était maladroit, peu stratège et violent. Une suspicion de trahison conduisit les hommes d’Ordaz à appâter les indiens en les rassemblant dans la maison communautaire (maloca) pour y mettre le feu et brûler jusqu’à la mort plus d’une centaine d’entre eux1616. Les Caquetíos, bien qu’alliés des Espagnols, étaient déjà habitués au harcèlement et au siège des troupes espagnoles qui rôdaient dans la région en provenance des Antilles depuis près d’une décennie et, dans le cas d’Ordaz, leur collaboration forcée a été plus qu’inefficace. Ils n’étaient pas non plus les meilleurs guides, comme l’ont compris plus tard d’autres expéditionnaires qui ont préféré s’associer avec des groupes caribes de l’intérieur de l’Orénoque, la plupart du temps considérés comme des ennemis, mais dont les incursions constantes à l’intérieur du fleuve en faisaient des guides efficaces et des truchements avisés. Fernández de Oviedo nous parle très peu du séjour de deux mois à Aruacay, mais en le comparant à des expériences ultérieures au cours des siècles suivants, il semblerait que la préparation de cette première expédition ait été plus qu’insuffisante.


Le 23 juin 1531, Ordaz remonta enfin le bras de Manamo (caño Manamo) pour emprunter le cours de l’Orénoque appelé à l’époque l’Uruparia, ou Huyapari, selon l’orthographe d’Oviedo. Il avait 280 hommes, 18 chevaux, 6 petites embarcations à rame, une « fusta de veintidos bancos »1717, un navire et une caravelle pour remonter le fleuve1818. Des moyens somme toute assez conséquents si on les compare avec d’autres expéditions de la même époque.




[image: image]


Carte de Paria et Cubagua selon Gonzalo Fernández de Oviedo, Gonzalo Fernández de Oviedo Historia General y Natural de las Indias, Islas y Tierra-Firme del Mar Océano, 1535-1556.





Cependant, malgré tous ces efforts, l’expédition fut un désastre : la remontée de l’Orénoque s’avéra longue et difficile. Les hommes durent improviser des chemins de halage pour remorquer les bateaux et les chevaux en amont, poussant souvent les barques à l’aide de bâtons sur plus de 40 lieues1919. Les soldats, peu habitués à l’humidité ou à la nourriture des tropiques, ou infectés par les piqûres de toutes sortes d’insectes nuisibles, tombèrent malades au fur et à mesure que l’expédition progressait. Fernández de Oviedo parle de 80 morts2020.


La narration d’Aguado mentionne un village stratégique pour les Espagnols dans le lieu-dit de Cubutu (probablement Cabruta), à 200 lieues de la côte2121. En amont, Ordaz arriva enfin à l’embouchure du fleuve Meta, un affluent majeur de l’Orénoque qui forme aujourd’hui la frontière entre la Colombie et le Venezuela. L’expédition se poursuivit jusqu’au rapide d’Atures (raudales), environ 20 lieues en amont du Meta (80 km), mais son passage était impraticable et força l’expédition à faire demi-tour. Les informateurs caribes déclarèrent que la source de l’Orénoque se trouvait dans un lac en hauteur, dans des montagnes impénétrables (entre altas y asperísimas montañas), ce qui obligeait à faire un grand détour par voie terrestre en passant par le Meta (por la vía que dicen de Meta y con muchas leguas de rodeo)2222. Cette partie du récit a fait couler beaucoup d’encre et a été souvent mal interprétée comme un premier avatar du mythe de l’Eldorado, cette légende de l’indien couvert de poudre d’or des hauts plateaux de Bogotá qui prenait son bain rituel dans un lac2323. Il a aussi contribué à renforcer l’idée géographique erronée selon laquelle l’Orénoque prendrait sa source dans la cordillère des Andes, alors que les informateurs indiens parlaient plutôt du plateau de la Guyane, où l’Orénoque prend effectivement sa source.


Cette nouvelle route s’avéra pourtant impossible. C’était le mois de décembre et la saison sèche pointait déjà dans les plaines, rendant le cours du Meta impraticable car le fleuve diminuait chaque jour davantage (porque el río menguaba más cada día), ce qui obligea Ordaz à suspendre définitivement l’expédition.


Ordaz envisagea pourtant de chercher des renforts sur la côte de Cumaná pour entreprendre une nouvelle expédition. « Mejor orden podrían salir con su empresa, écrit Aguado, intentándola por tierra desde la costa de la mar que por aquel tan trabajoso río »2424. Mais ses tentatives furent infructueuses. Certains soldats, très mécontents de l’expédition, le trahirent et préférèrent s’allier aux hommes de Sedeño. Fait prisonnier par ses concurrents de Cumaná, Ordaz fut transféré à Saint-Domingue. Déjà malade, il dut affronter un procès intenté par les autorités (Real Audiencia) pour des questions de juridiction. Il mourut dans le bateau qui le ramenait en Espagne (empoisonné selon Aguado).


Diego de Ordaz ne réussit à franchir que les 300 premiers kilomètres d’un fleuve de plus de 2 000 kilomètres, qui ne fut pleinement exploré qu’au XVIIIe siècle. Il était aussi loin des sources de l’Orénoque que des terres de Nouvelle-Grenade explorées et conquises cinq ans plus tard par Jiménez de Quesada. Si Ordaz avait parcouru les 1 200 kilomètres qui séparent le Meta des contreforts andins, il aurait pu remonter la cordillère pour atteindre les hauts plateaux de Bogotá, comme le fit Federmann au prix de beaucoup d’efforts six ans plus tard. L’exploit d’Ordaz et l’apparition d’une autre route terrestre par le Meta inspirèrent les futures expéditions, d’autant que les indiens parlaient d’un riche pays inconnu :




Decían aquellos caribes, mostrándoles oro y plata, que no había plata; mas que hallarían mucho oro, y que lo cogían en una sierra de la provincia de Meta, y que es tierra muy poblada y hay mucha fertilidad y de comer en ella. Y bien o mal entendidos, estos indios loaban continuamente aquella tierra de Meta2525.





Fernández de Oviedo ne se réfère pas au mythe de l’Eldorado, un topos postérieur dans les chroniques des Indes2626, mais il identifie clairement le pays de Meta à la vallée des Alcázares (premier nom donné par les Européens à la région de Bogotá) et appelle même le célèbre temple de Sogamoso (le temple du Soleil des Muiscas) « la casa de Meta ». Le récit d’Aguado (1581), qui est le premier à donner forme au récit du Meta, rapporte d’une façon plus détaillée les renseignements de l’informateur indien :




Otras muchas cosas de España se le mostraron que no las suele haber en semejantes partes de Indias, donde nunca entraron españoles, y a todo dijo que no había, y al fin le dieron a mostrar una sortija o anillo de oro que el gobernador traía en el dedo, y mirándola el indio, y conociendo que era oro después de haberle estregado y olido, dijo que de aquello había mucho detrás de una cordillera que a mano izquierda del río se hacía, donde había muy muchos indios, cuyo señor era un indio tuerto muy valiente, al cual si prendían, podrían henchir los navíos que traían, de aquel metal; mas le avisaba que para ir a donde aquel señor estaba eran muy pocos cristiano; que sin llegar al pueblo del principal había muchos indios, que los desbaratarían y matarían, y en esto se afirmó mucho este indio. Preguntáronle que si había venados en aquella tierra donde estaba aquél, y dijo que sí, y que también había otros como venados en que andaran los indios caballeros, los cuales se entiende ser ovejas de Perú2727.





Il est donc évident que les indiens auxquels font référence les informateurs du Meta étaient ceux du haut plateau de Bogotá. Pour l’historien Demetrio Ramos, le récit d’Aguado serait une extrapolation des très récentes nouvelles du Pérou (los cuales se entiende ser ovejas de Perú) ; les indiens des Llanos n’auraient pas pu être au courant de l’existence du riche pays des Muiscas. Si Gonzalo Jiménez de Quesada lui-même n’avait pas été informé de l’existence de ces richesses, alors qu’il s’y rendait par le chemin du Magdalena, pays plus peuplé et policé que l’Orénoque, a fortiori, les Espagnols et les Allemands venant de l’Orénoque n’auraient pas pu l’être davantage. Cependant, les preuves archéologiques et ethnohistoriques des trois dernières décennies n’ont fait que confirmer les étroites relations de voisinage et les réseaux d’échanges entre les Muiscas et certains groupes indiens des contreforts andins et des plaines de l’Orénoque tels que les Guayupes ou les Achaguas2828.


Même si certains éléments du récit sont construits a posteriori, Aguado souligne ici une réalité : les indiens du Meta avaient bien informé les conquistadors de l’existence du royaume des Muiscas. Ceci est confirmé par les documents et témoignages postérieurs : le récit de Federmann, le journal de Hutten et le récit d’Oviedo sur Ortal. Le Meta fut sans conteste l’objectif des explorations d’une décennie à partir du bassin de l’Orénoque. Encore en 1540, après les tentatives avortées d’Ambrosius Ehinger et de Georg Hohermuth von Speyer, la compagnie allemande de la famille Welser, aux commandes de cette conquête, continuait à utiliser le toponyme du Meta pour se référer aux richesses trouvées au pays muisca de Bogotá2929.


En 1533, après la mort de Diego de Ordaz, la Couronne nomma Jerónimo de Ortal3030 – son ancien trésorier et compagnon d’expédition – comme son successeur au gouvernement de Paria. En 1535, Ortal envoya Alonso de Herrera par voie fluviale vers la région de Cabruta, mais les hommes finirent par faire rapidement demi-tour au mois de juin à la suite de la disparition d’Herrera, mort d’une flèche empoisonnée. Les indiens étaient rentrés en résistance et la voie fluviale, désormais dangereuse, fut abandonnée au profit de la voie terrestre. Durant la saison sèche de 1536, Ortal trouva un chemin plus court par voie terrestre pour se rendre à l’intérieur des terres (son doscientas veinte leguas de atajo)3131. L’exploration des Llanos devenait plus fructueuse : les hommes d’Ortal trouvèrent une population nombreuse et des objets d’or en abondance.


Jusqu’en 1537, avant l’arrivée des Européens sur les hauts plateaux, Ortal explora les Llanos de Meta, concurrencé non seulement par les hommes de Sedeño mais aussi par les Allemands de Coro. Juan Fernández de Alderete, un des capitaines d’Ortal, le trahit pour se rendre dans la juridiction des Allemands de Coro, les informant de l’existence du Meta3232. Il proposa une alliance avec Nicolás Federmann mais Alderete avait saccagé des villages et amassé des butins d’or hors de sa juridiction. Federmann le fit emprisonner et lui confisca le butin3333. Des conflits entre Ortal et les hommes des Cumaná éclatèrent à leur tour. Ortal se plaignait auprès de l’Audiencia de Saint-Domingue des exactions de Sedeño qui, depuis son gouvernement, violait sa juridiction et entravait ses projets sur le continent3434. Ortal et Sedeño sont passés dans l’histoire plutôt comme des trafiquants d’indiens que comme des expéditionnaires3535.
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1498




	

Christophe Colomb explore l’Orénoque lors de son troisième voyage.









	

1530




	

Diego de Ordaz signe les capitulaciones pour le gouvernement de Paria et Marañón.









	

1531




	

Tentative avortée pour explorer l’Amazone. Naufrage de l’un des bateaux d’Ordaz.


Expédition d’Ordaz sur l’Orénoque depuis Paria. Il est accompagné par Jerónimo de Ortal.









	

1533




	

Fondation de Carthagène des Indes.


Mort d’Ordaz.









	

1534




	

Hernando Pizarro présente le trésor du Pérou à Charles Quint.









	

	

Fernández de Oviedo publie la première partie de son Historia.









	

1535




	

Jerónimo de Ortal est nommé gouverneur de Paria.









	

     juin 




	

Expédition d’Herrera vers le Meta, il meurt d’une flèche empoisonnée.









	

1537 mars




	

Jiménez de Quesada arrive à Bogotá.
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OEBPS/Javascript/togglenotes23.js
// Bascule entre les notes Epub2 et Epub3



$(function() {

		$("a[class$='Epub2']").addClass( "none" );

		$("div[class$='div-ntb']").addClass( "nobreak" );

		$("p[class$='retour']").addClass( "none" );

		$("a[epub\\:type^='noteref']").addClass( "inline" );

		});





OEBPS/Media/1_IndiensCaraibes.jpg
246 ~ HisToIRE






OEBPS/Javascript/jquery-2.0.0.min.js
/*! jQuery v2.0.0 | (c) 2005, 2013 jQuery Foundation, Inc. | jquery.org/license
//@ sourceMappingURL=jquery.min.map
*/
(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);
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